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C. Êbcilk.1
13èmne Année. "Je suis chose légère et vais deJItur enfjleutr." 13êxne Année.
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Rêeivin. Mais ces divines vertuq, elles pice, le bruit des arbire-i agités par !e

IliS-r. î'eusir et seu. en mon ti. ate,i régnent surtout dans le coeur des inoines, vont, touts tonsj)ire à iipressionili r le
Tout entier ahsorbê, C'est là qu'est le bonheur, crr c'est là pèlerin.

J'entre-tenais =3 douce et morne rè,,rîe, qu'est la vertu. 1De temps à autre, il faut passer dlanst
Laisent errer meNpas aux lueurs de l1bibé Comme uli nombre asisez retreiiit (li dles tumnnels crcust-, par leis innies dans
1.& nature pirtoutjoufaeaiî c<Vant eaime is,,ceue nos lecteurs ont ceu la bonne fortunie (lei le roc vif. Il a fallui pour ces travaux

l'oint dé Vents ennemîis v iiter ces asiles silencieux où igigantesques dles clfrorts srui~s
N. *opare dm cieux les asiles ou silence ci La pénitence veille -à cÔ,t* cl'tit ct:rcueil," iMais les mioinie5 sont comme les anceiens,
Pis:Kaleot leur inmiire aux vallons endormis. et de contempler de près les époux tic lis ils bs%'nt patients. L'activité fé?brile qlui
Le, champs. malgré la nuit, dévoilant leur 1 my.lit nesct-émornt '

S'étendaient à ruiyu soliitude. Nous uGuis permettrons dle leur t rn~t n océémuat 'jusqSqZB à l'hrizo. uniuarsi do0la terre ouvrir quelques-uins die Sci sanctuaires point encore envahi le cloitre ; le moine
La I.albie blaucheur arc l'azur du clous. jaccessibles à peU de persolnez, dui moins lest Il i103JC1 (lit lentip (. V 11Wé."

Jenehodae.î',fls <. ~5~~dans leurs diMfrentes $ate ;crd Vese iielle la route unt 1> nt
DM' dogue éviis vatsCtbiseeîs l îian éant traverse le torrent. ("est le pont

Oul ée rso eqeqefuleewic atséalseet, l . e eil-.9
Ole i!ýmu fsu ma el'uaes uullj or droits que lion nie voit q n'à la euonlititon J de st-Bruîîo. Il est foriné d'une seulle

iresturmUlauxazrcs~luCiie. d'être chartreux. : r<.îie et est en pierre.

Mos.liret onàm àlamiitcoLe Tous ces asiles du silenue .t dle la; luns loinî se dresse le pic (le lagule
je aieu par un lesau jours dom. I.., vertu sont protégés contre Il>; bruîits du ue p>yramide naturelle, sortant dIu

lý)tixdomonecae ge cileus ouxsovenr 'monde par de vastes for,ètî et couîvert.(e! fond4 (tu précipice ets'élèva"tû -à eran -
J 7Xxsqne sept Ztnt: J'avait di], camarade" lhantes montagnes. Nous fierons nue lie Ile hauteur. Quelques sapins raougris

Uselfleurs à c'es chapeau Ir tite excursion aux trois Chiartreuses de~ é chappetit-, cer ascs de ses lancs,
Nous faisions dans let champ 'renani.romènadr.. lrnbe l ottei tîesuli*'Iii donnant tua air pittoresque et. -atu-
Pr srencre un allon. unptit nid«oi.ul.......L'une est située sur !a crête de~s .UeV:îger. La montée dure environ deux
QuIls sont heureux ceij.ure. tecu:. de outre exee~e. au pied du Granid Tort, l'ur :î~un heures et demie.

An gze dle vents ain':; vaste bocage dje C;al:ui'i, et la1 i oci, Rieni lie saurait donnier l'idée -Ilu i~
t'o n î Ca r1W hadi que la %-aRue ltltO dans -li v'allonî du départeme'nt c!e L''ii.tcle que présente la Gad-late~
Euer le Ilente du le=pb noua vzto&us en.jrnuu. Dans chacun <le c~es mnioi:tttres nu dêés qu'on commenice il l'apercevoir, sur-

Aiot.lOs .vyosax snter d l c. avons nmaintenant dles c jirit'. * tout quand c'est par une belle nuit dI'ét,
Qu1e l<arfontà et -ère iicuf. laGad-Chartreuse MNI. Siroi- etitr.tîisjîarcnte commiie un demi-jour. Lûes

\oavnon: la jie, man l ote canr len :u Nadeanl, à Montreuîil M. F'. A ii'îet,1 murs blancs (les celflules et dle la mnurai'.-
Sou aanon: a oi, éla! e hat.0~ Ilere et A W- i-sine M. W. Couture. '.le qui entoure le cloitre, resp>lendlissenit

Tels. on voit au 3'rlulemps les arbres du bocageai .vnpldeanut;'secgre
Fleurie, m4iin

1î:éîé fuit, vin abt.e eu ih eilg et sévère diu cloître va droit au cSuri.
~,.bz3j.M fugitf l-1aisat un tronc u.neux. LLe voyageur s'arrête, saisi, étonnîé par

va~~L tuer che :-cîîrrùitit nire aun la majesté du lieu, il craint de troubler
UfuIc 8 dUsouOlCO0 sntztý Nous :sommes .1 Grenobîle, il . -t 1~ cette ville où la paix et la vertu règnent
Il ~ ~ 1=8 u ec.eu.*reoae oneiomra.". heures P. M., encore quelques " iltes, avec le silence, où il n'y a d'autre trône

F lepri., ontcoulésc deoutoelrlaf r et une voituire nous conîduit par unle que celiii de Dieu, d'autre loi quc la
E-4 ou o,"contue ccle laJeunesse route bordée <le grandes rangées d'ir-' rëgle, <'attire police que la bonne foi et

Sloat .u duoberceau lires ; ces letrée dIli dl&ecd. Devant 11 issance. Je dis ville, car c'est l'effet
t..:.m.cvu-e e lîeu l ei.rev,:l!..nous se dresse les sommets sourcilleux que produit dle prime abord la vise di-,
~.r.lr*.undigtls*. .01'<s'"ie <e la chiine des Alpes comme unse linr- éd-tifit.es- qîli cxxstitienît le cl..ltre die laî

f: Tbr>" juoive i% o. riéâre infranchissable. Aut pied <le la 'Grande-Chartreuse.
montagne, les voyageurs chang~ent dle Mais l'étonnemîent fait place à l'a liiai-

Les Chartreux. chevaux ou de muîlets, et, vers 61 lieu- ration quand on se voit l'oljet dlel'-
res l'ascensionî comnicc. cueteil cordial et bienveillant (les frèries

lua vue d'un cloitre repose le cSur et Le chemin taillé dans le rue et ils-. ui reçoivent à chaque heure du jou)ir et
raifralcîxit l'Aruxc Lut face de cs hommes, puyti du côté <lu torrent par un mur so-' tc la unit.
voutes pouîr leur vie aux pénitences et1 lidement construit, monlte eut serpentanit; Un repas fieglattend chaquîe cos:-aux mortifications, on sent que la vertu: le long du flanc de la monutgne. Ia. vive. On n'Y voit jamais d'atliînient-s
n'est pas qu'un mot sur la terre, et que ,nature «;nuvage dus paYSage est iznpo- ,gris. Le menu du repas consiete rit viii,
l'amour de Dieu élève l'aIie jusqu'à, sante et grandiose, id'aitant plus qu'et) beurre lion salé, (comme c'est d'ailleur-s
l'héroïsme. Lasrntla paix Planent 1 génêral le trajet se fait (le nuit. De toits' la coutume en France,) poisson qui vient
dans ces longs corridore, à la voûte 0g- côtés- les pics> ardus dessinent dans 1eordiîîairement du Torn, et pain cwdi-

vale das ce celul s ass sals ciel leurs sihouettcs &antastiq ns et pro- 1naire. On y trouve aussi des chambres
dans Ses temples, dont le silence n'est ils- jettent sur leurs flancs les ombres é'pais- ,très-comifortaibles, avant pour tout mets-
terrompu que par le murmure dès la pt- , scs die la nuit ; le grondemnemt lointain bIc tn lt n a) tu reDee
ère, ou la lente plmoIn(die <le l'office di-. du torrent qui roule aut fond dis préci-. n qulit, une ne etuproc ie-ie u tet
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peu humides et <le manquer d'air. Mlais
la filxi-ie amène toujours le sommeil.
On s'endort bientôt bercé dans dles rêves
dl'or quii semblent avoir leuir réalité dans»
les splendeurs du ciel. Il fliut être bien
aîpathbique pour nie paï chercher à respi
rer l'air piquanat (le la brise matinale, et
lie pas1 goûter le slx-ttacIe toujours nla-
gnilique dan~ s ezAlies d'un lever dus
soleil.

Un dles plillîiers soins <le cli<îue tlois-
ri2,te est l'ascension dui G i-ami Torii, dlot
le sommet est couvert de neiges éternel-
les. De hA oit a1perçoit .1u loin les pie
les pflus élevés de la chtine dles Allie,
vllae autres le 1Nont Blanc.

ir unte certaine hauteur, ou rencontre
sur tirs petit rocher, la chapelle <le St-
Jiuno; elle est célèbre par le s4]our
qu'y a luiit ce saisit patriarche lui-même.

Éuadm ait sommet, oni peuit content-
ples* dlans tout leur ensemble les édifi-
c(Zes dhiCla Ct.rtreuse:;. L'asezisioa péril-
lenst!e det re mnont se thit ù dos (le muatlets
otn l pied.

l.a visite its cloître se fait ordinaire-
umentl et comnliagnie <lus coadjuteur. Les
lieux ouaverts à la ctariosité et à la véné-
ratioan puabliqume sont le grand cloître, le
c'imetière, l'&église et la bibliothèque. On
appelle graand cloître, le corridor à la
voûte ogivale, lonag de presque 200
pieds et star lequel donane la porte de
chaque cellule. L'ordre en est indiquée-
part(les lettres de lalpIjhaabet. Star chaaquet
porte est inscrite tite sescietc les livres
sainits :
lI sipfifalc cordis Ioe*ux obtuU 'an irq.a"
Ira 'oe» JMea i sScidum >oeedi, idi Ln0bifi.b>

quoiam dagicam."
Aur sortir du grand cloître on va lit

cimetière. Un monuument dcpierre s'é-ý
lève en pyramide au milieu dlu -ijotir de
la mort où dorment les restes le tant de
saints. On reconnait chaque tombe de
prieurs à une peite croix de paierre, les
autres n'ont pour tout monument qu'une
simple croix de boii.

La bibliothtèque auassi va.te liue riche
offre auissi un grand intérêt.

(a continuecr.)
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Cours publics.

Ce soir, M. I'a1bb L.-N.]1
feFsetir it la F:-cultê de Th&o
nera tir cours public dans
cours littéraires. Le sujet cIa
cosifrcndare est : S-?s
goirc de LVaziane-

On 110ons assure que cette
netque le comnmen:cemenat

(le lectures sur diflièreaats sujets, quai se-
ronat données le mardi et le jeudi, d'ici si

Chemin do fer sur la glace.

()i vient de fitire l'essçai .1 Monatréal
d'un ehleania dle f'r (l'un niouveaut genre.
("ebt une Uoe qui traverse le fictive star
la glace. Elle réunit Hochielaga et Lon-
grucuil. Jamais, dans aucun pays du
monade une semblable entreprise n'a été
réalibée, pas nAime nax Etats--Utais. Le
Yankee, toujours en avant quand il
s'agit de nouveautés ot# d'excentricités,
est cette fois distancé de beaucoup.

Sur je convoi d'inuagaouration qui a
traversé ces. jours dr:sse trouvaiet
toutes les sommités paoiîiquaes et indus-
triclles de la province. la presse était
ëégalement rep)részenit(é. Et suivant la re-
naarqjue <'un joaurnal de.2%ontréal, il n'y
a pas eui une seule jambe cassée, pas
mêmae une simple baignade, au grand
désappoitntement dles passagers, qui
comptaient sur quaelques émotionas de ce
genre.

La locomotive qui a traversé le ficeive
pesait, pluas de 20 tonne. De distance en
distance, et surtout dans les endroits ré-
putés faribles, on avait paratiqué ties trous,
pouar constater la flexion (le la glace au
patkçage (le la locomotive. lea glace n'a
pas bronché <d'un chaeveu.

Oit a commnacé imménidiatemnent
isae circualation régulière centre IMoaatréa
et [longtcuail. Il tac rLeste plus qu'à sour-
liaiter un hiver loung, très-loaag aia trou-
veau chemin. Espérons tite les prophè-
tes le beaua et le maauvais tempas venat se
meuttre à l'oeuavr et~ notas prédire le dé-
gel, la plie, la déltacle datas qiaelqies
jours. Alors M. Sémiécal pourra têtre tsûr

le jouir longtemps <le sonr chacmin, vu
que le plus souvent il faut prendre ses
parophaéties à rebours pouar avoir la vérité.

Le parlement fédéral s'ouvre le 12 <le
ce mois ù Ottawl.

BRNeO. 5,D Altesse Rtoyale la Princesse Lýoui-
se est arrivée à llaliflix par le dernier
steirmer (le la malle, le &rMaticn.

* Société Laval.

MSO. 'Jeuadi, jour de la St-Fransois de Sales,
* - les mtemabres de la Société Laval n'ontý

pas craint (le s'arr'acher quelques ins-
Lints aux charmes <le cette grnd fête,

légima, pro- pour traiter ensemble la fgamuse, que,-
logie, don- tien de la liberté dec la presse qui s'agite

la salle des depuis quelques jours au milieu d'eux.
oizA par le La séà tce fut longute et or1geuse.ý Aux
cl &1- Gpr& arguments, aux attaques, aux réparties

qui pleuvaient <le toutes parts dans les
conaférenace deuax camps, on voyait que la question
d'une série .avait é.té anûrenictt étudiée et approfon-

(lie. MN. A. Gosselin se it le défe2nseur
intrépide d'une liberté limit(o (le 1:1
presse ; no0ta qu'il veuille la tyrannie,
loin de lit; mais il veut un tribunlal
s:ageeo pêtcaat, la moraleprsaaiC..
quy dan chique Etat, devra nmarquer -à
ha presse les limites qu'elle doit garder.
Quant à M. J. St-Amand, c'eit la li.
berté entière et absolue de la pres:-c
qu'il lui faut. La presse impie et anti-
sociale qui grandit dejour en jour ne lun
fait lias jacur -"lAvec la liberté absolue,
dit-il, la vérité pourra luatter corps à
corps ; et c'est tout ce qui lui faut pouar
vaincre. Un tribunal pour diriger la1
Presse ? Mais quel est le gouvernement
dle nos jours qui pourra formner un tri-
buinal vraiment religieux, imapartial, dlé-
pou!llé de tout pr(juig6 politique ou
autre ?" Il serait trop long de rapporter
ici touts les incidents qui ont bignalé
cette importante diseus.sion,et les motit2
qui ont guidé la Société Laval dans ïoaa
verdiî,t. Qu'il nous suffise d'ajouter que
la discussion rie puit être close jeuidi, et
que c'est dimanche seulement (lue la
Société s'et prononcée définitivement est
faveur de b. St-Anxtand, sans parendlre
sur elle dle se prononcer star la thèsie elle-
même.

A zette béance de dimanche, 'M. J.
I3ausset présentait à la -Suciété LavaI uta
travail d'un grand mérite sur Mgr Diu-
panlotap. Il nous a miontré l'illustre
évêque d'Orléans, toujours fidèle aux
traditions et à la foi de ses pères, luttant
presque seul contre le torrent dévasta-
teur du socialisme e.t <le l'irréligion,$ qui
a déjà causé tarit de maux à la France,
et quii lui en prépare encore de plus
grands. Hauteur de vue, putrtté ettir.
blesse d'expression, c'es-t le caractèrt
diý,tiiietif de M. l3ausret. Certes l'évêqu.
d'Orléans n'a rien perdu pour avoir en
sons panéi(gyrique un peu tard à la Soc7iétý
Laval.

Société S Louis de Gonzague.

Dimanche dernier, quatre jeunes dé-
butants faisaient à la tribune leurs lire-
mières armes. M. Edouard LI4:,
Louis Dallaire, Michel Dionne et. IL-
phaEl Pftquet. Chacun avait choiii un
morceau à son goùt, et tous surent le
déclamer de manière à intéresser les aur-
diteurs. Naturellement il y a encore
beaucoup à faire pour arriver à la per-
fection - la voix n'a pas ure qraude am-
pleur,, le geste est timide, 1 intonation
et parfois fausse. Mais il y a du bon
on met à son oeuvre beaucoup de cou-
rage et (le bonne volonté:- avec de pa-
reils moyens il faut arriver aur sumb-.
Pour être juste, mientioinnns particu-
lièrement, il. Dionne qui a des gcstes
développLs et Citcrgiq'aed, et un ton biena
naturel.

U. x Uiul3ltx.



Premiers.

Extrait dle l'uni'o génîéral die l'exanien d'hsiver.
ldtorique.

i E l..î 1,cinte ; 2. E. Doriain ; 31. T1. Ilhais.
Secontde.

1 J -E *I."dat'reitu ; 2. B. Leteilier ; C. Ar-

SJ. Etile , 2. Il. J[udion ; 3. T. Psîîîjcîlot.
Quatrièmîe.

G'inqad?:gne.
i. C D sase 2.J .Jobznà ; .3 0. Côt.n!

Meréi14de.

1 E. D)urion 2. IL. Sitaiar ; 3 E. Palpillonà.
&pticlme.

1. U. B3runîes I2. F. Ilrotasscau ; 3. J. L-apuiîîîe.
E1Ibmcnt3.

1. A. Illotiii; 2. A. Rivard ; 3. E. Il3édard.
Huitèmne.

1. J. Il rennm; 2. E F-reuette ; 3. J. Dt&v.

A. .j0 d,,:,,,
E. Tardivî-l.

E. Roy.
N. Aîîgeu~a,
1'. t'orrvatiti,

$. hiL'3na'r'l.

l.i4te de la semaine.
hsigue.

} Philosophie.

3.Philosohie.

Ilustoire.
Qualrt2jnae.

Iiistoire.

Trois têtes fortés.

La petite histoire que nous aîllon
ai.tç.jsàter. hi invraisemblable qu'elle ph~

î-as.,est authenstique dans ses tti'ires
detaile.

X. le Prèfvt d'Euire-et-Toire enva
,dernièrement à M. Voillot, Maire ýe
floigasnon, commune deo Cliàteauduin, un
état cil blanc, en priant ce magistrat
municipal de le remplir des noms des
aliéniés de r-a commune. Notre Maire lut
à deux reprises la lettre préfectorale, se
gratta l'oreille, et se demanda tout bams ce
que pouvaitbien s'ignifier le mot aliénés;
Puie il adressa tout haut la mème ques.
ui-i au citoyen Grandin, son adjoint:
4-Je ne savons que ç-ïî, répondit l'adjoint,...

Jlavonýs le mot sur le bout de la langue,
miais je ne m'en souvenons."

Pouîr sortir i'emb-irr3s, on fît appeler
le Sieur Carragon, inailtre d'école ; a
coup sûr celui-ci devait donner le mot-
'Aliénés ? fit le magister, et bien, ça veut

dire aliénés 1 Si vous voulez que je vous
,explique mieux la1 chiose, je vais prendre
mon dictionnaire." IA maître d'école
cohirait chez lui, et revint muni dii pré-
cieux guiîde-ùnc; mais le dictionnauire,
coumsulte a la lettre !à, resta muet comme
tua poisson. 4'CA ne m'ctoîino pas,
reluait le anagister, Nans.SC léconcorter,
cýcst un muot niiçderie, uit mot parisien."I
Voici dont notre tric) de baudets encore

plus eîbr:séqu'auparavanît -I Il Y Lo dernior Moine de Saint-Aubin.
attirait bien mnoy'en d'avoir lexîîlientin
(111 mot !',, dit Jo ýIairo, ce serait d'ô. debav l S:îisàt.A lilili elait rie.
criro à X le Soits.Prétot.-Otîi, répond Qumand vint la révolution, les ioisie.-s
l'adjoint, inis si je le lui demanidonîs, il n'témigrèrent pas. Il k taienit peu iîoîn
va croire que je Il1nro4.'' breux ot nie renmplissaienit qu'unie aile 'lit

Après mûre déliéaion, voici ce qui lotir vaste mfonlastère. oit leî cellule.; e
fut convenu entre les trois plus for-tes 5lviCttoutes luvi'e4s.r le innu
tètes do Boigasson :Le samiedi suivant, cOrrid M. Une nulit d'hiver, les révolution.
le Maire dlevatit aller pour- allfure- à Cou)ar- maires firent invasion cliey e- pauvr-e-
telini il y verrait le notaire, et il tâche- rolilgiuiix trop coîin..sansu autre
raîit de glisser adroitenient le mot aliénés ibrine de îiro.q ils les :j s:rrît Aý
dains l.a con versat iota. I'oecltiot) d'usa1 sel le [uIII jeunle, qili.

En :arrivant à Courtelini, la9 prcmière occupanit la1 eellulte l:a plus eloiîgni o. pul
personne quo rencontra inotrd; hommiie, échatlper aLvat îul'olkarrivâutj'sî
ce"fut à point nommné le inaitre-elcrc du, lii.
tabellion, line tète forte s'il en fut jainniq : Lorsqu'il ont lait qiieh îuc. pas Ilour-4
IAli 1je suis enchanté de vous voir, fit-il de la Clôture, ce jeune r-elù.rieix pla

au1 Praticien, je viens %-ous demander, et qu lon Ie trouverait :aiséassent 0u q'le
pourtant je le sais fort bien ....Mi. le Pré- n'était pas la peine de 11vir ni detice~
fi.ct ne prie de lui envoyer l'état des ver sa vie. Il se liait A genoux, attell-
:uiénes de sia Comniune. Vous autiires3, d:tnlt les assaissinis. Cesedntls :s:
qu'ebt ce que vous entendez. par aliénés '4i18 "e vinrent pas. Ati bout (le quel-
à Courtelin ? "-" Aliénés, rependit sans quieï heutres4, saisi dle froid et tour'nucnte
sourciller le mafitre.clec, on aippelle par la litimi, le manitte se r~elevau et se suit
ainsi ceux qui remplissent exaceenst tranquillement cen quêite d'unreg.
leurs devoirs rel i gieux; c'est pour dresser Il trouva une ehniuiière dont les là:ibi-
la liste des électeurs." tants le tinrent cache toast le temps (le 1:1

Le Maire n'en demanda pas dav:an. persécution. Quand il y eut nit peui de
tago ; il termnsia hâ u'te ses affitires, et sécurité, il revint il l'ailbbaye. De lis1:
revint toust joyeux à Boigasson. Do plus nuit d&u asaeelle était Jeserte, glé.
loin qu'il aperçut l'adjoinit et le maitre tenid1e par la torrehîî , pcanuilie nà-v
d'eco.e, il s'ecria : I' Je ;n'en doutais bien, avait ose entrer. Lu religieux trollv:t
mais je n'cil etais pas assez sûr,1 c'est les' restes <le tes frères à lai place oùt les
pour les eleetions, les aliénés sont 'eux asassin8 les- ovaielit laiisés. il leuir
qui assistent le dimnce ls auxofices donna la sépulture. Ensuite il s'étahwit
divins." dans saî cellule. Il vécut lA1 die longue$

Lorsqu'il N'agit do dreser cette liste, anniées, avec quelques anciens serviteuri
une preiniero objection :urret:a tout dl'a- revenus commiie lui. Il luaisait les office-q
bord le docte triumvirat. si Iaus la monastiques et se considérait commaîe
liste ils ne comprenunent iltio le.- ticliles segeret inaitre de touts les domaines
les plus assidus à l'eglise, il est . zii- que la coin -ilainutté n'avaîit pas regulière.
dre qtue la coînmuhîo voisine du St- ment et volontairement alienés. quand'

Perncompte tit plus grand nonmbre 011 uhîmissait dans la ibrèt sans sa pet'ii-.
d'alîenes que celle de Boig:îssun, ce qui :ion, il protestait conltreJ cotte usurpau
serâit humniliant pouîr cette derntere. tir dle son dr-oit de propriété. Le des-
l'otut bien coniidero, ils paîrterent doncie nier muhilie dle Suiuit-Aubin, était is hein
sur le tableau,' comme assistanit râguliè- 1 uie d'atspect siév;re, qui parlait pets et.
reiont aux offices, ceux que la ditstnce, quo l'on voyaiît emicoro plus rarement
ou le travail des champs, enmp>cliait de s olirire.
venir le dimanche à l'église. Autre ditli- * Un soir, deux vaelrsurpris prr
cuIté;- M. le Curé doit-il figurer star la lin efl'royailo r o erfgèet
liste? "lGrainmati cale ment parlitlt, lit l'abbaye. Le moine, averti pas ses user-
le mnaitre d'école, il devrait etre impos. v&teum-s, vînt :îuu devant d'eux et. leur-
sible que v'ous y plaçassiez son nom y- redi on parsonno les devoirs de 'î~
M. le Curé est ollicianît, il n'est p) i. pitalité, commne il avait dl'aillcuirs couatu.-

asisan.-'ct.vrai, dit l'adjoint, mai,% nie. 1,"tni dos deux voy:igeurs était tiai
ça purra le chagriner.- Mettoms M. le hiuîinine <eun certaina isge, 'Fsc.main-
Cure, ajouta le Maire, ça nous sera un vaise figure, et qui pi'aiussait préoccuipq
de pua"La liste ainsi complétée comp. et presque craiiitif; l'autre était son fil.,,
tait S- ne j ; ell était disposée dani garçomn de vingt anus. Après qu'ils eurent.
l'ordlre lierrelîiqtuo suivanit: .b1 et mangé et qu'ils se Rirenit réclsnu::*

lie Maire 1féi auprès d'unm bon feu,, le père parla dle
L'Adjoin reprendre a route. L'orage continîuait-;Le Curé, t et.l reliileuJir t)îs>eillat (le pusrla

Le Curé, tc, etct. ;lat:it l'nis. et le de.&r dut jetit
Cette nomenclature était :lccolip; ,son me.

gure d'une lettre ainîsi conçue . i-mon pè-re lie voulait paî enltrer',
If. lo Préfe,t lit-il ci oi:it.il craign:sai lui mhais.

Suar votre demande, j'ai l'honneur <le vais accueil, et C'est presque nmaigre lui
vous adresser l'et:ut dos: aiines tle ma que j'ai heurté à la poarte te 'aba
Commune, Je regrette que 1:1 liste ns'en - Il est vrai, reprîit l'autre, et je sui 1
suit pas plus înurus. tuè.couaismtic la bonne lmospit.

V~o~ ~în.!;tÔ que l'on nuu.'s donne. Né4unnoiil,
lJatASO.je lie uCV.draui, point pua.'z.e I- alai ici.



si T-à-L'A B EILLE

Il avait l'air contraint et officié, et furie qu'ullu le força A battre ou rotraito. aines, y prenîd au hasard puits- cinq &k.
balbutait il% ok efut t plutôt qu'il nic jour- Luâ couZm, do buc et d'orgut nc cua.j4Zroîît niers une cape bériclhonne (bigcrriccs*,a
lait. ;do pluvoir sur le mialheureuîx serpent stern), courte, à longs poils, et la jette

L.e moine ins3i@tl. qu lorsqu'il fut rentré dans les bru-avec colère aux pieds du sait. Voilà
- Vous nie nio gênerez point, dit-il,, sailles d'où il était sorti. Sois ennemi la casaque, dtimi epur iLs

tous aîvons des chamibres villes. On a vaincu, la couveuse se remuit sur jas tw'is dtitascepur s
tait do lit pilae ici êous la révolution.., eufs qui lui restaient et qui lui donne. iîsl. arisséolaanae

- Oui, oui, se hâta d'aijouter le voya. 1ent trois poussins, et s'en couvre à l'écart en grand hàte.
g~etir, j'ai entenîdu *parler (Ie cela. Mais Vers le temps de l'écIobioni de ces trois Il jette sur la cape rude et grossière qîii
i ar:age a ces:w, noual pu>ovunt pIartir'.. oe ufs, Uri domestique dcc colonul St-Gc.or' lui couvrait à peine les épaules, létole

una <up d tosmîmecrru ut lu bruit ful. 91o, kpa.satît datil T'oîdruit oùt j*'tait tur-1 éclatante d'or et d'argent, et s'en va, lcs
,~'x u vnI 1 iîjèîr la arle. mineu la lutte du lit poulu et dit .3orlelit, bras demi-nus, célébrer le sar c c

I1 pai. Lct iiiulac lu iug-t\lat't ae auzt- centendit dcï cii du pjuutbinz d.tii.§ un Dieu. Chose merveilleuse, conti nue Su!.
temao l,'r, liiditle buisson. En détournant quelques bran.- p ilceSévère, nous vinies à la bénédiction:,

- V)iz tioiit4,Iliilptrc li it10chus i aperçut tru o tis biI etpè donnée dit l'attl, ja.illir de son chefui
.(queidovilntiriitu , qu sur 1d'euxc unt gros serp>ent mort, ayant 't lubc de feu, ,qui -,'étendait cii haut, re-

,u ulclaomîî par ce temps et à cette hieure> trou ait milieus dus corps. Les trois pot s- lavait sa tailleetpotatcmeu-
- Quelle hieure est il donc ? dit l'lioîns suis provenaient desz trois oeufs que le chevelure de etljacmme nerre

Ille (le p1111 cin plus pâle. serpent avait avalés ; il-% élient éclosfame.Dspreis

En pronîonçant ces moets, il tira mua- dans bon ventre, et s'etienîi frayé tit étincelaient sur ses bras nus, ajoute For-
vIlinaleictioîî sa montre. Le moine c'tell- pallsge ilcoups de bue. tutiat, et l'êméraucle suppléait aux mari-

toiritéù cette montre qu'il croyait recon- demeura attaclhé à l'humble vôtement.
stantro. C'était celle qu'il avilit lise Origine dci mot chapelle, Il passal de bonne heure entre les maini-
dans sa cellule oit fluyant les aissassins. -de nos rois, qui le dléposèrent dans l'o-

Il la renidit sns mnifeister aucunte lje~ noin de ditielb,, deventu ti.jtuitr- ratoire (Ili palais. Cet oratoire prit le
é motion. c, 'ti a en loio d'lcui fort commun, a une origine isto- nomr <le la petite cape (capdlo.) Ce noîîî

- Rste iiavoîci tti i juehme rique t ri-s-ité-ress-ante, s'attacha aux clercs chapelains, qui dle-doin, leyo lit. .-Ino trnullmn «A. la tète (les armiée. mnérovingiven-~ vant la vénérable châsse psalmodiaientdansce it.qui fu <'cîni du dernier abbé Z%
doSint.Âubiii. n ies, dit le Cardinal Pitri, cité par Dar- et céltlbraienit les3 saints offices. Ce ntes

-Vous.. ajolnta.t.il Ci S':îdrescîctît ,, ras, clais sois Histoire' lonvei'sell de passa à tout, ce qui appartentait à ces
père ~'iie'. vec, mil j'ai n1,e anti-e t1B7lise, miarchiait titi palladiumî, titi clercs, il letiri vêCtemenits, aux vases sa-

ellaiatbio oit î,uliî'tre voivs p~ourrez dur- éedrnaia lu Ntel juain lei' diZj(e leur oratoire, à l'école qut'il.
Inir. 1leudes et les rois, sine huml c hise qui lbrmnèrent, aîux fiaitres qui la1 dirigèrent,

Il par-lait d*tîze si ga e ut d'îi %a 1 Ipré:si<l.tt aux deti.%~ojiac foîic.'tiuas. Je1 aux alitciples qui Cil sortirent. Ce nu
>8 illlîpos.îti qute Illumiîne à (lui al .441 la vi :icae 411 dosuble JaultlaIt di-~ b'êteiîdit Al tu es oratutirs îarticulicr:,

dro ,0i se va, prêt Al le -ivre, banis Dieu, 1-t I siee i ,ire Cte. i o eDe ct il .ieu.
ý,bjtcte'r titi mot Le ri iinc e qu-iàtdii1 0 ID ycjsiee ager.Ctuea~ lvsAl 'or eDe, 'eeî

0 'xiént l n'ili.îîî ~ conttenait mecie oss.enletts vciénré, et encore à toutc tisso cité liAtie autour di,
à 'exrmt «elule cle ouiltn- dan ý; io 1 surtout la pluîs insigne des reliqui-s, la tombeau (leC. c:-lremagîte, qui voulut
<lui inmasare. petite capte de St-Miartîîî, caccua. Le~ s'abriter eii sois derniter zisile,s-ons l'auinî-

-Ici, dit-il aus voyag~eur, le repos ( d'aprè.4 le récit (le sois ion ule I ae l tMrii IunsIreàA
p)oti'ra-i.vous élire moinis diflieile .I n'y s'nallait tin jouirù l'église par titi temîps la-Chapelle."
.8 pas cil (le M.Imîg versoé d'hiver :un pauvre, deniiiu, se pr&

L'homine tombaî -à genoux. Lie dernier sente à lui, demnidatnt l'aumône d'uîî
inile du SalitiAuibia lui doîia ba bêiié- Vêtement. L'archiîdiacre est appelé, et L jiitlt (le1. Ici uaoCcii îaitire cit(inceq'ic.

dictionî. Jle pauvre, tout tralîsi, liii est vivemtent. -- Unie revue des scieces chimique.-
-Drme, oîtfri-c recommandé. Puis le sainît pae an sa- contteniait dcrîiêremnt uine note sur Ia

le crarîwn(sacristie) etprie àléatsrproduction dutclramtlîyiidi.-midodtil
LfI'ui ~t'L .' tin trépied, profondément recueilli, pets- phen, Imethian et du nalttî3 -Idimelà%

- d~~(arit que les prtre, dans ne sall o- . 1aidorhiîylsulphlon. Si on cla.ec~
Une histoire de poulo. :sine, vaquent aux salutationîs et aux dernier avec de l'acide nitrique 011 ob-

-- audientcs. Cepenidant, le pauv're, à (lui itient la peiitauîdiiuetliylatuiilitîe et le ni-
Nui emapruntonis ce qi sînit.lux joli" oit diilirait de dlonnter tisse tunique, trnphhelit-j)it... C'est bien po.-

îm:uix du la semainte dernièêre. C'est bien nètre ù l'imîpr'ovistc, se plaig~nant d sible!
le cas de dire: .Si nlons è rero..... ..... hitiar 1!lifoi a Scient ific Amnerican qui cite cette

Nous tomnons le fiait suivant d'n honi. un*îttt orgie de noî nclattire ajoute: 'l Iflllis'
tue qui ne sait pas mentir;, sans cela, sans que le pauivre mêmne le vit> le bien- eortoIXinislzoptup chtemistry w-illsoon-
nious lela publierions pas dans notre heureux détache sons son anipîibale sa eeýoviiooeod
j-ourinloùt aucunm mensonge m'a jamais tunique, et, ne la partageatît poinît, coint- -- -

trouvé ph:ce. Dernièremnt, le colonel me autrefois son manteau, la donne tout* -Conditions de ce Journal.
St..George,, Rogecr3, d'Ocaln, avait utto entière au p>auvrc et le fait retirer sans
vieillo poule qui cuivait six qoeuf-3d.iîts bruit. Ceplendant l'archtidiacrc % iclit d:rc L'.IbcYllc paraitra autant que pssl
>4mn vcr"er tl'ur.iiagure. Cvnine tuuto1 que le peuplcte d laclbainco îi spr Lepix de l'abler-
bonne cout cusec, ulle tac quittait jýc cetif3 offices solenniels. Il faut auparcat quetemetet icoinpurlslèi
tissu pour prciidre un pets de nourriture. jle pauvre soit vêtu, répondit le mit 11des niaisons d'éducation et 61.00 pour
Ut, jour, en revenant A son îtid, apre'l Larcliidiacre <lii voyait soi évêque les autres abonnés, invariablement pay-
sine de ses coartes absences, elle y trou- covr l 'iihl«te i oponn able d'avance. Cepiendanît lu étudirints
v'a un serpent qui avait avale trois de cove t anshiue, sponnant tdes séminaires et colléges pourront paycr
,ca Seufs et qui malheureusement pour Pas qu il fu1aî uiusiîai on trois vers-ements, l'un i la rentrée
lui, avait négligé Je s'eloignur après la1 tait. Apportez la robe dît pauvre, il faut des cla.stie-, l'autre à Noût, et le troisié-
perpétration de sons crame, qu'il soit vélu, répétait toujiours l sain .'moA Pques.

La poule n'hîési la pas un instant , elle P toutssé à bout et de miuvaise ]tumeur _____- _________

se etasui' l, c l'ttaua ' e tat <le lle clerc court i l'Unei de.ï bouitiqutes vo-'l piéprP.u ntLQthc


